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Poule pratique et poule de ferme 
L'élevttg* de la votalll» pstsente .4M. avanta­

ges nombreux et procure de réels bénéfices 'ors-
ijj'il e s t bien, oompri». 

Cette source de production »?ffre u a tuiêrat il» 
premier ordi-e, pour tout le monde, pourrait-on 
dire ; car on peut élever la volaille non seulement 
4 ta lerrue, mais encore e n taire l'objet d'une in­
dustrie tucrative. 

- A là campagne, le petit propriétaire, d e - m ê m e 
que les personnes qui o n f «bulsues1 inWro.'nwt 
•un poulailler plus ou moins productif, suivant les 
conditions dans lesquelles I élevage est con­
duit. 

Au prin/emps, avec le renouveau, on songe à 
•'organiser pour diriger, rà l svsge dans les meiJr 
leurs» « Û K W I O U S et , pour ç e j a i r e , on. cherche à 
s e renseigner, en vue a'u dnouc a u n e racé pro­
ductrice en r-oaii- et eji œufs. , . 

).es indieations qui v»nt suivre interéssere.nt, 
croyons-nous, le cultivateur, la fenatere intelli-

Î
iente, l e iJ i l - t propriétaire et l'amateui qui veu-
pnt s'adonner S l'aviculture pratique et lucra­

tive. 
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tique 

n'ont pas les rétns larges et «rotts; oea* dont 4a 
w e t e est/irrêiruiièrs, les barMllpns tnêgau*,i»a» 
doigts des pattes ma] conforme* ; car il T a 14 
autant de « • eas de reforme • qui décident d u 
sort des sujets : la eiijrsme ou le marché. 

GMee a eette sélection, les fermières avisées, 
les éleveurs et amateurs, petits et grands, ob-
li—aypwfc'jft potije a« pwîdmt, capable d e figurer 
nvnntatrelisemerrt sur tes marches, de wnrnfr'nn 
élément important au commerce d'exportation 
et de procurer de sérieux bénéfices. £ *«?) 

P. ZAK. 

Notre Prime 
Qûest-Oe qui p r o u v e q u e d a n s 

25 
On recherche avee raison la poule pratique «et 

l'on pense la trouver dans la poule de frime, ou 
Au moins dans ce qu on appelle la poule de terme, 
confondant ainsi l'une et I autre. 

, C<e serait une erreur de croire que la poule pra-
fue est forcément oeil» que l'on «lève ordinaire-
ent a la ferme et. pour la bonne direction a 

d -mier a l'élevage, il est nécessaire de bien yré-
ciser — car c'est là un point capital — ce qu'il 
faut entendre par la poule pratique. 

La poule pratique est celle qui, en égard au 
climat, à l'exposition, au teirain et à mille autres 
l'uvjnstances, et foutes proportions gardées, doiv 
ne le plus d'oeufs, le plus de chair et Ja meilleure 
••t K'étbai le plus facilement ; bret c'est la moins 
coûteuse et la plu» productive, celle qu'on envi­
sage uniquement sous le rappert militaire. 

IA poule pratique, c'est aussi la poule accli­
matée j selle qui, dans une région donnée, compte 
des représentants ayant Hn air de famille, de» 
caractères plus-ou-mems apparents que la sélec­
tion parviendiait a rétablir complètement; c'est 
eeUe qui. habituée au aol et au climat, offre les 
meilleures conditions de réussite pour quiconque 
veut développer ses qualités, la façonner, t a-
niéliorer. 

On ne saurait uVinrmJer ïi une race d'être à la 
io'.s bonne productrice de Kosnoe et d œufs, du 
m ins dans la plut large mesure: car il est de 
la i assez difficile o.e trouver ces deux qualités 
ri-mies a un égal detn-é chez une mi'rae rare. 

I! en est dr la votalne comme du gros bétail i 

£n sait nie telle race bovine peut titre excellents 
litière, tout en étant medjoere ou_ PVa* ûvaanaisè 

quant à la produclon de la viande et réciprûque-
ni-nt. 

Il fau'. con-id^rer. en outre, l'influence du tBl-
li • . I de la nourriture. 11 est des races délicates, 
ex JO'.ni. une nourriture très substantielle, alors 
qi:-' i ii ; ires, plus rjisiiques et plus faciles a nour-
i ilimater dans un grand nombre 

de réglées, 

races permettent, rxiirnilunt, ne discerner celles 
qui peuvent «Ire considérées comme 'çs meilleu­
re», et de Tare .le ; élevage avec profit. 

f e choix d'une race est subordonne au milieu 
dans lequel l'élevage .1 »1 Être pratiqué, aux con-
riJH in» d e climat, nourriture, débouché-, etc., 
surtout i,)"s-iu ,n se pjkvee nu point de vue de l é -
levni:e tle nrôdujt, c'est-à-dire do la vente; en un 
mot de r.,vi;'u,lure iwiassasaeua 

Si oue race ne donne riu'une production moyen-
Pie en rrufs. si elle s** classe également dans une ; 
bonne moyenne pour h» poids e l la qualilé dé la 
Viande* elle -̂- rappiociie t^Hucoup du critérium i 
«te Ja poule nralique; oar la sélection peut ton- t 
tours augmenter ses qualités. Ne serait-Mie pas i 
préférable, par exemple. A une race qui.-font en j 
ét>ni elasit-e première pour lu uuuj.ni d» la , 
r n i r . figiire au dernier iin.» pour la ponte, et 
jjui, surtout,, njanquo de lusticilé? 

x 
y * 

On voit, par mnement, ee 0"e 
cl lit être !a poule pratique, robuste, rusti-iiie. fé-
r , .1 . i, , n adaptée au sol et au pays n'exi-
ç o n t que le minimum de soins et de pe ines4* 

j o u r s o u l e 5 juin, -»u a v a n t oe t te d a t e , s» 
p l u s émoi'.\Tintp s u r p r i s e n e soi a p a s s o r t i e 
p o u r v p u s d« c e t t e 

DERNIERE POCHETTE SURPRISE 
qui c o û t e si nçu et e f / re - « -

T A N T D ' A V A N T A G E S ? 

L a bernifere P o c h e t t e - S u r p r i s e , érn'ue p a r 
la P r e s s e , c o n t i e n t i b i l le ts du prix d e 1 fr. 
c h a c u n , àZ3 g r a n d e s l o t e r i e s de ia 

Ville dé fioubaix — Sanato­
r ium du Pas-de-ÇaJais — J e u ­
nesse scolaire de Marseille — 
Sanatoriuhi de St-Pol-sur-iîler 
qui c o m p r e n n e n t 6.871 l o U , d o n t : 

1 lot d e On demi-Mi l l ion ' 

Omnia-Clhém&togràphe Pathé 
lt, Rue Ésquermoliq eti, rue de P.qJl 

Aujourd'hui, * * iteures, grande matinée de 
famille, arec un ppo<ramtne o h o » , intéressejit 
et a m u s e n t c o m m e te so«t toajoure e e e » du-ci-
nématograpbe Pathé. Lies enfants paiect demi-

K s o t r irpr^terrtjrfi'on hé' heures */*. Au pro­
gramme (matinée et soirée) : Le « Nouveau Bal'oo 
feHHaire d*tg«»*te--»r J» *-'-»t«c«rt3ion du Mont-
Blaoo » ; l e » Jvt>j:« d u e , Régiment russe » ;. les 
«.K«rtr»nB ; , . g r a n d e drame waral ; « Monsieur 
froussard a peur » ; le « Champion maigre hu », 

iîippodrome Lilloié 
T H E R O Ï A L V I O 

Le.prograrame fui a> su oiaire da façon Sf éoTh 
t lrue au public de plus e n plue enchanté de T ne 
Royal Vio n'aura plus que le» deux représenta­
tions d'au)x>urd'hui. La mat inée ,* i h e u r e s ! / z . 
la «oiree a. 8 heures 1/8. Ces «teux representii-
tion» le ferent. applaudir et feront applaudir M. 
Lirter, qui v ob*nte ar« ! le sucuès nue- l'on sait 
' - Demain, le programme sera complètement 
changé. 

C O N C E R T M n j I T À l R ï : 
La Musique du 43e répriment d'infanterie don­

nera un conoeirt au Jardin Vauban. a Lille, au-
ioure'hui Jeudi 7 mai, de 4 à 5 heures. 

t lot de 
f lo i de 
* lots de 
ï l o t s de 

ï lots de 
t lots de 
6 lo ts de 

17 | . > u . d e 
4 lo ts d s 

l ' 6 lots d s 
ÏHS\ lo ts d j 

^•'Hiî lots de 
3.S00 lots d e 

400 0U0 tr. 
300 000 tr. 
200 000 tr. 
100 000 fr. 

50 000 ir . 
25 000 fr. 
20 000 Ir. 
10 000 tr. 

S 000 tr. 
2 500 tr. 
1 000 ir. 

500 tr. 
100 tr. 

50 fr. 

( 

| 1 on e n s e m b l e 

/ i da 
1 

1 
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de donner le i m i m de rondement en 

tout comme 

..-ce lu pyule q> ternie. eeUe qui, céd-mt 
>i • » • liumeur vn*tai>crKl«. (iisor» dans la cour de 
fern p v:i au 1 an chercher s a n o u i r l i u r e ? ' 

Nous ne le pen.srns pas ; c t f > poulede ferme, 
•smtiiaMn ii !H junent île Roland, qui avait toutes 
!•* o<iaiii-s. Iiovmls quel le était morte, la poule 

n'".x:sle y*is. 
Kt. en effet, comiuenf pourrait-Wle constituer 

un* c«Vf)»i à Txrrt. étant donné qu'elle fie- pré­
sent* aucune fixité de conirtèr^j jerméittant de 
la (tjsljnauer des autres"! Ellejest, à vrai dire, à 
l'éfnl ne vailation d 

Voyes le ^lumaje îles preiles dan?» une ferme) 
|7 v en a de* noires. dt?s rouges, des blanches-. <i9t 
Yi JMtW'irs. H y en a de t-outes nuarjees. Considérer, 
la Iniilii. la eJwrpeuP»; il y en a, comme dn.ns 
la chanson, des maigres et des rondes, des gros­
ses et des petstak d<'s rxiurles et des allongées. 

¥a i»!,;!i|e. la PK,UU; de ferme, dans le.ser\s pra» 
4,-iue. du jmif. ^st encora a créer: oar les allures 
r\ W»-re.>nii*-à^ l»-r,oui*^qne-toa.i«»r»«li'e.CQjri. 
f i |^tp»f ' l*mn3a(*'( .<ew»e» 9* •Bqssjen^nonsto, 
ttnr un siene. .un hi.Vce-«w«|. t« tuftol jkk ***•) 
pu une f^p^v-^ k nart. I>a 'po^iie de race très mire 
P f ^ l W l ^ r ^ t M ^ t c ^ ^ i l U ^ n i ^ i ' ' — 
sa voisine plus ou moins abâtardie. 

x -

x . x , • 

OoeJJe est donc la meilleure race de poule? 
•rVous l'avons d!t--tsmt. a Iheure : c'est la poule 

pratique locale, provinoial^ ou régiojiale; *v»lle 
oui est représentée par fa race la plus propice a 

Kn résumé, prendre la poule locale comme 
base dans une meut» région ou dans des régions 
analogue» h celle dans laquelle on se trouve, ra­
mener, par sélection, au type priinjtJf^ les sujets 
nui c'en écartant - tel est Je moyen de poss^ej - j a 
poule prntfque qui sera, en même temps v la vraie 
poeie de terme. 

Il fau-lm d me sélectionner constamment, choi­
sir les nlus r-fiiiT reproducteurs, se gnrô'er de 
conduire au marché les poulets les plils vigou­
reux <-t !/M? plus préeoces» mais les consacrer à la 
!<"•'• ' lu-'tinn. les bien nourrir, faire couver les 
plus beaux oeufs. 

Ainsi, parmi les jeunes sujets sélectionnés déi.\ 
îi là j e de trois on rjoater- mois, on élusiaera t>n-
eorr ceux dont le bréchet n'est pas exactement 
droit, sans déviation ni dépression, ceux qui 

P a r .décis ion m i n i s t é r i e l l e , l e t i r a g e dea 
4 lo ter ies a u r a l ieu 

rimca&'osû avant (e 9 Juin 
La D e r n i è r e P o c h e t t e S u r p r i s e d o n n e droit 

i m m é d i a t e m e n t à u n e S u r p r i s e a b s o l u m e n t 
gr«tLH«e. dont la v a l e u r p e u t a t t e indre jus -
qu à 500 f r a n c s . 

On {rouve l^a D e r n i è r e P o c h e t t e S u r p r i s e 
d a n s n ">s b u r e a u x , d a n s l e s k i o s q u e s , c h e z 
les march'Ktds de j o u r n a u x , p r i n c i p a l e m e n t 
chez c o a e ô p o s i t a i r e s . N o u s avor.3 obtenu 
qu'elle so i t r é s e r v é e c o m m e P r i m e Et n e » 
lecteurs . Elle d e v r a l eur ê tre délivré." c o n t r e 
ï f r a n c s s e u l e m e n t a u l ieu de 4 f r a n c s . 

Pour la r e c e v o i r d i r e c t e m e n t , «. f r a n c o » 
par l a pos te , a d r e s s e z la s o m m e , d" 3 fr. 25 
a l 'Admin i s t ra teur du R E V E I L DU N O R D , 
44, rue de B é t h u n e , Lille-

N e j a m a i s m a n q u e r de p r é s e n t e r ou de 
joindre, à c h a q u e d e m a n d e , le B-M-Prime 
c i -dessoU3. 

feifJASSfepfE , I J N 1 V Ç « S Ë L L Î JTCasin» des Ftr 
nimes), — M Ch. Boucher, cUrecteur-propriétaire, 
place du théâtre , Lille. — Tous tes jours en ma­
tinée, de 4 à 7 heures, et en soirée, grand specta­
cle-concert. 

Aurel's, le roi des excentriques des Ambassa­
deurs • Delacroix, ténonno-bpuBe guitariste du 
Petit Casino ; Mme Lise de LueemqV, chanteuse 
HVère de l'Eldorado • l e s 'Venezia, musicaux 

clown» oemichies des Folies-Borgères ; Les Dor^ 
val-l>ehui'oau. duettistes comédiens comiques' La 
Godera and Sticks, tambourin infernale .scène 
espagnole ; Mlle Jeanne Dharly, dictiop : Lonys, 
oomiijue gr ime; Mlle Lonjcette, le gai gavroche 
Parisien. 

Chaque repi-ésentation, deux grandes séances 
de «mématouraphe. ^tkiiversel Cinéma. 

Entrée libre. Dimanches et fêtes ; entrée 0,.V). 
Restaurant de premier ordre. Cuisine soiffnée. 

Plat du joui- : 75 centimes ; plat d u soir : i franc. 

T. I. jours : Cinéma gratis 1111 Galeries Lilloises 

= * > • 

BON-PR l i v iE do Renan du Mord 
i d o n n a p t droit à ta 

LA D E R M I E R B P Q Ç I l i J T T E S U R P R I S E 
c o n t r e 3 f r a n c s a u l i e u da A trança 

C'EST LE PRINTEMPS 
D e p u i s q u e l q u e s Jours, Je b e a u t e m p s 

n o u s e s t r e v e n u . C'est le p r i n t e m p s . C'est 
le réve i l de la nature . C'est le re tour à la 
v ie C'est a u s s i , p o u r un r r a n d n o m b r e de 
p e r s o n n e s , le re tour d e s ind i spos i t ion» , d e * 
d o u l e u r s , d e s m a l a i s e s o c c a s i o n n e s par le 
c h a n g e m e n t b r u s q u e de s a i s o n . C'est d o n c 
je m o m e n t d e rafra îchir le s a n g , d e s e ne^~ 
toyer le c o r p s ; m a i s il faut év i t er l e s pur­
g a t i f s v i o l e n t s , à b a s e s m i n é r a l e s , d o n t 
l 'usage d é t e r m i n e s o u v e n t de l' irritation, ue 
la fat igue et de l ' a f f a i b l i s s e m e n t C e s incon­
v é n i e n t s ne s o n t p a s à c r a i n d r e a v e c l e s 

1 D r a g é e s , de S a n t é , d o n t l 'act ion d o u c e et 
b i e n f a i s a n t e e s t due a u x p r i n c i p e s v é g é t a u x 
qui e n c o n s t i t u e n t l a c o m p o s i t i o n . A u s s i oe» 
D r a g é e s c o n v i e n n e n t - e l l e s b ien à c e t t e épo­
que de l ' année pour réve i l l er , l 'act iv i té d e s 
v o i e s d i a e s t i v e s e t rétabl ir a ins i le jeu nor­
mal et régu l i er d e s pr inc ipa le s fonct ions de 
l ' organ i sme . L'emploi da c e s D r a g é e s n ' a v 
s u | s t t i t a a u c u n e d i s p o s i t i o n part icu l i ère 
p u i s q u ' o n l e s prend le so i r a u dernier re­
pas." E l l e s c o n v i e n n e n t à tpu» :es t empé­
r a m e n t s , d e p u i s l ' enfance jusoru'à la viei l ­
l e s s e . L e u r pr ix e s t a l a portée de t o u t e s 
l e s b o u r s e s , m ê m e l e s p l u s m o d e s t e s , p u i s ­
q u e l a bet te qu i c o n t i e n t 100 D r a g é e » n e 
c o û t e «rue 1 fr. 50 d a n s t o u t e s le-, p h a r m a ­
c i e s et au dépôt g é n é r a l , o h e z M. D U B U S , 7, 
r u e d e s Art s , A Lil le , qui e n fait l 'envoi 
f r a n c o c o n t r e l a s o m m e d e t fr. 60 e n m a n ­
dat -pos te . 1390-5 

L a r â c i a m e r à tous n o s v e n d e u r s . 

UNE BONNE NOUVELLE! 
Enfin, la loi pour la répression .des fr-audes 

eoncernant les produits ajirpentaires, boissons, 
etc., ew., est entrée en vigueur . 

Espérons qu'elle aura pour effet de faire dispa­
raître de la, ooneoinni&tian toute» les .mixtures 
étiajagas que ) OU débite sous le filtre fantaisiste 

BAMtUhSTRILLES 
" i .3. \ "K •' ? • }i ? t , . * 

de,p<*uto»iW « v f i e s du public sou-
i.saijltf. poçqe gne m „ ,„ „ ^ , 

cè V É f t l T A B L E A P E R I T I F 
est soigneusement préoaré av$ç.u/i vieux el excel­
lent -vin pur et le meilleur uuinquinq. 

Il est. d'ailleurs, recommandé par lé corps m<t 
dioal depuis longi'-nipe. 

Exigez toujours l'éhqùette sur la bouti-ille. 
583-5. 

cieux de s a , s a n 

Théâtres, Fêtes et Concerts 

THÉ/n-RE-RURSAAL DE LILLE 
La Tournée Gervais continuera toute cette se­

maine à nous dùtmer le grand succès Au* A/p-
ftwlrafs, i'un de s derniers chefs^l œuvre de B<»r-
nèjae qui s o n également joué dimanche 10 mai, 
a 3 heures de l'après-midi. 

Le spectac'e commence à chaque représenta­
tion par les idées de .Monsieur Colon, vaudeville 
en un acte. 

Chronique des Sports 
AOTOMOBILISME 

L E C O N C O U R S D E V E H I C U L E S 
I N D U S T R I E L S 

Le» quarante-sept automoiiiles du ooncours de 
v^kieûle» îndu^wiels *mt luup^i, mardi, une étai'e 
ffteitii^Titjiïftainjrjusm^fcune forte averse tom-
bée-eu- memimit •#»» -osywrii t 
r i ^ * P l r t « « t « f » ^ } O a » i É | » « 8 i , compre 
• • * ^ u l . - ^ r ^ s [ ^ l M r f ^ f p i a u « d e marc 
«•riant ,4« */>J q. l o i » k * & * r t i njus de 3.1 
ujiU c,jj*ert ^34 ^ i p u i è l ô ^ . pei- Houeu 
•t retour,, lis» viKicuiss Ji t»anaport - n eoino«un 
(8e et 9e catégories), ainsi que les fiacres auU>Âo-
bilas, smt péuséé juequ au Havre, parcourant 
aiB?i.l(p< kilpmèkres. 
' L'étape suivante comporte un circuit au sud de 
Rouen. 

S T A T I S T I Q U E P A R H U I S S I E R 
L'Autamobile-Ckib du Nord, de la France noua 

prie d insérer la note suivante ; 
<• En ce moment oii le parlenptnt est saisi d'un 

projet de loi spécial contre les automobilistes, 
sous prétexte qu'ils sont sur les routes un dan­
ger continuel pour la circulation, il a semblé bon 
à l'Autoinobile-Qub d u Nord de faire constater 
officiellement d'e quelle façon étaient observés, 
par tous les véhicule», les règlements ,-jr la cir­
culation. A cet effet, il n a point eu recours iux 
bons offices d'un employé d'octroi ou d'un <?m-
pl iyê des poids ai mesures que M. Hartiiou a 
pensé investir d'une autorité grande, mais a con­
fié cette enquête a un huissier, personnage mieux 
designé pour dresser un constat. 174 kilomètres 
ont été IWRCOunis aux envirqn§ q> Lille, de lit 
heures au matin fi in heures du soir, et voici ce 
qui a été constaté ; 

* véhhjuiej (circulant) tenaient la tanche et la 
route ; 1S8 véhicule» (cireulant) tenaient le milieu 
de la chaussée ; tu tombereaux étaient arrêtés en 
'••-vers de la route; 8 voitures attelée» étaient ar­
rêtées et non surraUlées : 4 chevaux étaient en 
liberté sur la vote publique; 8 troupeaux de 
moutons occupaient la largeur de la route • Z ca­
mions et 1 bicyclette circulaient non éclairés, 
»pr*» 9 Heure» du «ofr; 187 voitures Don attelées 
étaient abandonnées sur les côtés de l i rotite 
dont 30 rencontrée», la nuit, n'étaient pas éclai­
rées. ^ ^ 

"1 ^ 8 F R A N C S p a r M O r 3 
• • B i c y c l e t t e s de t o u t e s i t ^ - r m e » 

H«LLE2. H, roB Uon-Gambetta, LILLE 

L E S C O Q S 
A BILLY-MONTIGNY 

Un grand concours de .coqs aura lieu le diman­
che 10 mai, a 5 heures du soir, dans la salle du 
çrieyen Léquébin. à l'AJçazar. MU^ 3Q fraocs, 
Un coq gagnant 50 francs ; deux coqs gagnants 

La lendemain lundi, on battra 6 pour 15. Mise à 
volonté. 

LES TÎRS 
A LÎEVIN 

Tir s u c javeiott. — M. L e s p ^ n o i Augustin, 
demeurant impasse Klébert, informe les amateurs 
au il organise pour le samedi 9 mai, a 4 heure» 
ctu soir, un grand tir aux javeiots a l'oiseau, avec 
60 francs de prix. 

La mise sera de 60 centimes par tireur- Il y 
aura lu francs gratis au bloc à 10 centimes la se-

Les Piialers f>ink 
purifient le snng 
Il est b o n d e savoir <jue les 
pilules Pfnk purifient le sang. Il 
est bon d e s'en souvenir sur tout 
actuel lement , au p r in temps , où 
tout le m o n d e a plus ou moins 
le sang légèrement en révôlu-
t ion.à ce t t e é p o q u e où p lusqu ' a 
aucUrte au t re saison, on c o n s ­
ta te des érupt ions , des rougeurs , 
des boutons , des furoncles. 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S D E P A R I S 

Cours de cldiure du 6 mai i 
COLZAS. — Calmes. — C*.ur. B3 

S>3 »«. — 4 mui &3 
01 MJ. 

BLES. — Soutenus. — Cour. 23 .» 
2i M. — J.-A. i i <o. — 4 dern. & 70, 

— Prooh. 
J.-A. &J »-. — 4 déni . 

— Proch. 

SrgîGLËS. — d î m e s . — ijjur. 17 25. — Proch. 
17'7û. — J.-A. 17 70. — 4 dern. 17 iu. . 

AVOlKl» . — Souleitueè. - - Coui. l ï BJ. r-
Proch. 17 9u. — J-A. 17 60. — 4 dern. 17SO. -

U N i . T - Çalm<S. — d u r . 53 50. — Proclt. 
53 5iV - 4 n S 53 S). - 4 préra. 53 25. - 4 dern. 
bi "M 

r \ î i f \ i : s . — Soutenues. — Cour. 29 80. — 
P c c h . m • - . — J.-A. *) ï i . — 4 dern, SSJ » . 

AI.-COOLS. — Soutenus.— Cour. 47 75.— Proch. 
4» *5. — J.-A. 4'J » . — 4 dern. 42 » . — 3 oct. 
40 50. — 4 mai 41 » . 

S f C R E s . — Soutenus. — Ceur. 8» 37. — Proch. 
3* iu . — J.-A. J* 75. — 4 oct. 30 75. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DE PARIS 

Paris , e piai <itf»\ 
Les bonnes dispositions constatées au Marché 

d'hier s accentuent au.ourd hui des le début -le ia 
séance, par suite d«a uoiiveiics plu» lavuraoie» 
de» ludeW. La Clôture s'effectue cependant plu» 
caiaie, les transyialioiia étant up peu moins, im­
portantes. 1-a Hente Française a 9b,G5 revient en-
auite u 0*3,45. 

d kitalf étrangers, 1 tuténeure , à 
LÏ • a. l*4,7î s e bornant 4 0>»W-
"~ Le Portugais 3 % se main-

_. verses séries husses. sont en bonne orien­
tation. Le 5 % iy>*i progresse a 96,50. Le 3"% "TÉ91 
cote oa.Nj ej»i , jKâ,4oui parail swutwiu a &â.4U«_ 

Les Etiibltssetuent» de.w>*Qlt S» «nu(^:-en4 #lu» 
résistants. La l ianjue de Paris répète le cours de 
1.308. Le Crédi.1 Lyonnais ou i l l e <»itre 1.15» et 
1.16u. La Banque Ottomane soutenue à J84. Les 
Chemins Français auss i iuaoiiis - qu* préoéàeijfr 
ment. .Nqrd 1.7t>». Paris-Lyon 1.35Ï et 1 Orléans 
1.370. Le» Cheaiias Espagnols très calmes avec 
cours stationnaires. l^s. Andalous à 175, fNord 
d Kspagne à **l et le âaragosse a 375. Même ob­
servation à formuler relativement aux Société» 
de Ttaction peu discuté a. 60V. Les Omrûbu» en 
légère reprise h <¥*. 

Après un bon début à 1.525, le Rio se calme un 
peu à l.51o, le métal esquisse un mouvement de 
reprise à Londres. Le Cape Copper ballotté entre 
165 et Ui7,5o La Th^rsis finit ù 139. 

Aux Valeurs Industrielles Busses, la Sosnowloe 
est plus soutenue a 1.577, après avoir touché 
1.5S3. r̂ a Hu-tmann à 471 après 430. Le Platine 
clûture à 371. 

Fermeté dos M n e s Sud-\frioainas. on escompte 
la publication d'excellent» rendements pour le 
• — s d'avril écoulé. Ferreira 361. Goldiialds 77.»5. 

X>,&>. Golden Horsa 146. 
le faiblesse de la lie B««rs 
tombe à 233. La Jagersfon-qui, n'u rcurs de 

tan à 73. 

.ES COULEURS 
• FLlietMS BLANCHtS . 

KSUP.ASTKFHIE, CROfSSDflCE 
COHViLESCEHCES tris rap ides . 

SOtJOU 
«r d£ik'i»* s: VINCEHTS, 

G'JÊRISON 
RAO*CM>Ui<I _ 

INFAILL IBLE CD • 

mnfîf^wtZviÊtmZ 
. Toute* Phsrt*. 

B O U R S E DE B R U X E L L E S 

Bruxelles, 0 mai ISos. 

Les bonnes dispositions s'accentuent. La ten­
dance du Marché est de plus e n plus satisfai­
sante et les -traasaoUcm» aux -divers comparti­
ments d» la cote sont plus importants*. 

La flecte est de nouveau en 'progrès a 93 J/<8. 
Les lots de villes sont bien tenus. 
I Les Tramways restent bien orientés, l'oblig. 
Rie -d» Janeiro à 4î8,f»>. 

Amélioration sensible des titras sldérurgicruee 
où nous relevons quelques plus v j lues intéressan­
tes. Les Providences Russes A «t B 188 et 115. 
Cqekerill 1.665. Ougrée 1.234. Sarrebruck gagne 
bie» du- iecrain a 9.565. 
. .Las. Charbonnaaes modifient peu leurs cours de 
la veille. les mineurs de» différents bassins ap­
pelé» a émettre leur avis sur Itipportuité dans 
le chômage partiel ont décidé «"arrêter le tra­
vail tous les lundis pendant une période de six 
semaines. En hausse Grande Machine a 3.868. 
Horloz 1.070. Bols d'Avroy 1.900. Nord Charleroi 
«.•as. 

Peu de changement aux Zincs, a part la baisse 
de t'AsUinenne à 5.9S0. Silésie 1.510. 

Un peu de tassement e n Glaceries. 
Les firmes industrielles Russes ont un marché 

très actit avec des cours en nouveau pmgre». 
Russo-Belge atteint 1.090. Dniéprovienne 1.400. 
Kolomna peu chansé encore à 455. 

Le charbonnage Kafplng au même cours de 49. 

B O U R S E DE L I L L ? 

Lille, 6 mat 1908. 

I.'allure satisfaisante du Marché des Valeurs 
Charbonnières ne fait que s'accentuer, les deman­
des de titres » e sont qu'Imparfaitement servies, 
la contre-partie faisant généralement défaut. 

Aniche accentue s o n avance a 1.580. Anzin re­
monte à S M ) . Bruar oonserve toujours s e s bon­
nes dispositions 4 874. la coupure h 67,75 Le 5e 
earvfn ne se départ pas de sa fermeté * 407 50. 
Crespin regagne un franc à 76. Qarencç en bonne 
allure à 240 en attendant une nouvelle hausse, 
paraît-il. Courrières soutenu passe a 2.595. î>ou-
chy sans changement à 960-, de même que Dour-
ges a 3ff2. Le 10e Drocourt réfféla le cours de 450. 
Escarpelle enregistre une nouvelle avance à 960, 
soit 20 fr. de hausse. Flines calme à 83. Ferqïiea 
recherché, de 70 passe a $5. Lans discuté entre 
809 e t 816, le dixième demandé a 80,75. Liévin 
ferme à 4.2<i0, la ooupure a 140. Ligny mérite 
mieux que fi24. Le groupe Maries se montre bien 
disposé et Justifie nos prévisions, le 70 % passe a 
8.195, et te 60e regagne un frano h 161. Nous sa­
vons maintenant que le 30 % donnera e n juin, le 

18 un dividende de l « ) fr. brut coalr» 116,66 M 
part 70 % donnera 16B fr. contre 135,32 l'an der­
nier coit 33,70 o» plue, le 20e recevra 8,40 au lieu 
de 6,760, soit 1,64 de plus. Ces deux demiefs. titres 
ayant payé respectivement 38,05 et L£Û le t MB' 
rier. les actionnaires ne toucheront que la s o û l 
en juin 

Meurchin se maintient à 2.725. Nord d"Alaâ0 
sans entrain a 190. Vicoigne, a l'approche de âtMj 
couoon, n'a que des acheteurs o n s e partage 11 
valeur a 1.326 la coupure a 138. 

A VENDUE 
VASTE TERRAIS 

S I T U E 

me Cbzj. I Hèiiies-k-lili 
4.700 mètres carrés 

« Bonnes Conditions 
S'adresser a M . M A R T t N , n o t o i r e , #* , f%*É 

Jacquemart-GieUée, o u 4% rue d a O s s r | f B » i 
à LILLE. 

P o u r ê t r e r e n s e i g n é r a p i d e m e n t e t 
façon p r é c i s e s u r t o n t e s l e s v a l e u r s d«l 
Bourse et notamment son les rherUsinsw 
ges, s'adresser an journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publ ié à Lille, 5 , G r a n d e - P l a e e . 

O n y t r o u v e t o n t e s t e s i - formatforss 
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LA COMTESSE 
DE CIIAlîKï 

Le brui t fjtail c a u s é p a r un h o m m e cfui 
ava i t lu p i i v i i t î â l i tre uc faire p a r t o u t du 
bruij s u r s o n pasauiga. —-

A u miliV : de c e s - r u m e u r s , o n e n t e n d a i t 
/ba cria de : V i v e Mirabeau. 1 p o u s s é s p a r 
c e s poitrines, v ik iuur .uaes qui «ont l e s d e r ­
n i è r e s à é n o n c e r d op in ion s u r l e s h o m m e s 
q u ' e i l . s o n t une fois adoptéa. 

C e l a i t e n effetMir&fceap, qui, u n e femme 
a n l1 ra t , é ta i t \ e i iu . v i s i t er l a n o u v e l l e l i a j -
tiia£, «t qui , a v a n t é té reco tmu, c c c ^ s i o n -
n a i t toiiitt t e t t » r*imc»r. 

La 'Ttmi.ie ^kiits v o i l é e . 
D n ".ulre rm» M i r a b e a u eût ; l é crîraVé 

de tout ce t u m u l t e qu'il 'rainai^agrès lui j 
e t surtout , ^ 'entendre , aouâ c e t t e 37raH^e 
Tfjix qui le glorif iait , q u e l q u e s cr i s de êoui> 

c e s ..ri?, enf in , flui su iva ier . t 
1B ennr i iu_irk)mphatBup j o r n a i r » e n l u r t i i -
s a n î : C 5 i a r I ji'oîiîilie p a s q u i lîî e s m ô r -
tel ! - i 

M a i s lui, ! h o m m e ' l e s o r a p e s , qu ' , pare i l 
a J i«4ea i i dea temp/ ' t»*- fieanjalait ll^étç^ 
b i en qu'au rnil ieu du t o n n e r r e e t d e s é c l a i r s , 
in: ,tr.. veLHrtll. toiii àe tu3TiiiIt»Je-visa«e-8<Mi-
r ian t , l'œil c n l m e et te ors tr d o m i n a t e u r . 
C i t a n t à s o n b r a s oette ( erame i n c o n ç u e qui 
f r i s s o n n a i t au souf f le de s a terr ible p o p u -
lariaaC 

S a n s cloute, c o m m e S é m é l é . l ' i m o r u d e n t e 

a v a i t v o u l u v o i r Jupi ter , e t voilà, q u e l a 
f o u d r e é ta i t tout p r è s de l a c o n s u m e r 1 

— A h ! m o n s i e u r de M i r a b e a u 1 di t Pt-
tou ; Iien3, c 'es t l à m o n s i e u r d e M i r a b e a u ? 
le M i r a b e a u d e s n o b l e s ? . . . V o u e rappe lez -
v o u s , père Bi l lot , .47 ue c 'est ici , à peu prèe , 
a u e . n o u s a v o n s ,vy. rnons,ieur .Opuctiorh le 
Mirabeau du peuple^ et que Je v o u s ai d i t : 
Je ne s a i s p a s c o m m e n t e s t le M i r a b e a u d e s 
r»o»i>aj_m«4e j e t r o u v e oelui ë « p e u p l e aseiez 
laid ! Eh b i e n 1 s a v e z - v o u s , »*uioùrd'rnii que 
je ies ai v u s t o u s l e s d e u x , je l«s t r o u v e 
a u s s i la ids l u s q u e l ' a u t r e . . . . M a t e ç a n 'em­
p ê c h e p a s , n'en r e n d o n s p a s m o i n s hôrn-
m a a e au g r a n d h o m m e . 

E l P i tou m o n t a s u r u a a c h a i s e , et d e l a 
c h a i s e s u r u n e table , rrieflaut s o n 4 r i c o r a e 
au b o u t de s o n ê p é e , et c r i a n t : V i v e m o n ­
s i e u r de M i r a b e a u t 

Bil lot ne l a i s s a é c h a p p e r a u c u n s i g n e d e 
s v m p a t h i a o u d'antipitthifi ; Il c r o i s a s i m ­
p l e m e n t s e s d e u x b r a s s u r « a r o b u s t e poi­
tr ine , e t m u r m u r a d 'une v o i x s o m b r e : 
• —- On dit -qu' i l t r a l i i i . l a peuple ! — J î a h ! 

di t P i tou , o n a qit^rœia d e t o u s l e s g r a n d s 
S o m m e s fie l 'ant iqui té , d e p u i s A r i s t o t e jus ­
q u ' à Cicéron . - - - ._ . . _ ^ 
• Et d'une vqjx p \ » s p l e i n e e t p l u s s o n o r e 
4 u e la premiaue Ji>\a : ^ . 
„.,7>- .?*»*•• N»jral»ean ! xria-t- i l , ; taadù? <|ue 
i,illustre.erautup d i s p a r a i s s a i t a n t r a i n a n t 
a v e c lut ge tourt'ilt?'» d h o m m e s d e m o M u r a 
e t de c r i s . C e s l epaf, dit Pitoi i e n sai i târi l 
^•-^a^ide sa. tabrè. )q « i s b i e n a i s e d ' â r o i r 
vu m o n s i e u r d e Mirabeau- . . . A l l o n s - I t n i r 
notre. , sacondfi boutei l le , et a c h e v e r n o t r e 
s a u c i s s o n , p è r e Bil lot . 

; E t - i l 4 » t i ^ n « i U - U . Ù r T n . à > v é r i . l«>4abt» 
o ù , en effet l e s a t t e n d a i e n t l e s rpsfces d u 
r e p a s a b s o r b é A , { à » u p r è s par P i tau nauL 
^ » ^ ^ f ' » p e » i W , i q g y n e n . u S U B S f 
c h a i s e a v a i t M? approcri5f> 3 e l ë n r lab ié , e t 
a u ' u n h o m m e qui s e m b l a i t l e s a t t e n d r e é ta i t 

a s s i s s u r c e t t e c h a i s e . 
P i t o u r e g a r d a Bi l lo t qui regandVut l i n -

c o n n u . 
Il e s t v r a i q u e le j o u r é ta i t u n Jour d e 

fratern i té , e t permet t in t , b a r c o n s é q u e n t , 
u n e c e r t a i n e fami l iar i té e n t r e c o n c i t o y e n s ; 
3iiai*v..4iyi4,y*Mi.'i.it^.Vit*)U, qui 11.avait p a s i i , i 
s a s e c o n d e boute i l l e et n 'ava i t -pas a c h e v é 
s o n s a u c i s s o n , c 'étai t u n e fami l i ar i t é pres-
qtve a u s s i g r a n i l e q « e -c&Ue *lu jouôur in­
c o n n u ^>ràs d u o h e v a l i e r àa G r a o t m o n t . 

Et e n c o r e <elui a n ' H a m i l t o n appe l l e « la 
pet i te c i t rou i l l e » demsridai t - i l p a r d o n BU 
c h e v a l i e r d é O r a m m o n t de « l a fami l iar i t é 
g r a n d e », !andi's-<jue 1 i n c o n n u ne d e m a n ­
d a i t -pardoa_u\e. r i en , ni -a Bi l lo t ni à l'i-
tou , e t l e s . r e f^rda i t , a u co(jjtr«ire, a v e c un 
c e r t a i n a i r ra i l l eur q u i s e m b l a i t lui être 
na.turej. 

S a n » d o u t e Bil lot n 'o ta i t 'Des ^'j iufneur a 
s u p p o r t e r c e r e g a r d s a n s . éxp l îpaUon: car il 
3,'avaoiça r a p i d e m e n t v e r s l ' Inoonmi ; m a i s , 
a v a n t que le l a r m i e r «fit o u v e r t Ut b o « c h e 
o u r i s q u é , u n . £ e s t e , . l ' i n c o n n u ava i t - fait un 
«ujn» m a ç o n n i q u e a u q u e l Bi l lo t a v a i t ré­
p o n d u . . . . . . . . 

Ces. d e u x .' - m m e » n e s e c o n n a i s s a i e n t 
pas', é ' e s t vra i , m a i s i l s é ta i en t f r è r e s . 

A u ^ r e s l e , I ihqonnu était , v ê t u , c o m m e . Bil-
lot, . V i m « » l y B » d e fédéré. S e u l e m e n t , à 
e e r t a i n e e b a j i g e m e n t s d a n s c e c o s t u m e , le 
fesanier . roponriuj; qj i s .Cie luj . f l ia Je. p o r t a i t 
a v a i L d û , d a - s la j o u r n é e mêrrie, fa ire par­
tie dé oe pet i t groupe; d ' é t r a n g e r s q[ni sui ­
v a i t A.nachars'13 a o o t z , et oui a v a i t repré­
s e n t e à l a fê te l a d é p u t a t i o n d u g e n r e hu­
m a i n . . . 

. Ce s ia tne- fa l l par l ' i i icoattt i -at Eatndu p a r 
Billot, Bi l lot e t P i t o u r e p r i r e n t l e u r p lace . 
- - B i l l o t i n c l i n a m ê m e l a i è t a a n m a n i è r e 
de_s4vl«f, t a n d i s q u e P i t o u s o u r i a i t g r a c i e u ­
s e m e n t . 

C e p e n d a n t , c o m m e t o u s d e u x s e m b l a i e n t 

( i n t e r r o g e r 1 i n c o n n u d u r e g a r d , c e fut lui 
j qui prît le p r e m i e r l a p a m i e . 
I - r V o u s n e m e o o n u t u s a e z p a s , f rères , dit-

il, et pour tant , mo i , Je v o u s c o n n a i s t o u s 
d e u s . 

BiPot r é g a r d a f i x e m e n t l ' é t ranger , e t P i -
. tou, c j u s tysponsi / . s écr ia : , 
1 —• B a h ! v r a i m e n t , v o i i s n o u s cormai*fu>7, ? 
j — Je le c o n n a i s , c a u i t a i n e Pi tou , d i t l ' é tran-
! g e r > je te c o n n a i s , t«rtut«r BiUoU — 4 > - y 
| est . dit P i tou . — P o u r q u o i c e t a i r s o m b r e , 
• Bi l lot 2 . d e m a n d a . l ' e i m n g e r ; e s t - ce i jarce 
'. Wte, vaitxj iaeur de l a Basi i lJe , o u tu e s e n ­

tre le p r e m i e r , o n à o u b l i é d e te p e n d r e ft 
j Ja boqto i in i èra la m é d a i l l e d u l i jui l let e t d e 
I t è . r e n d r e aujourd'hui l e s h o n n e u r s qu'on, a 

r e n d u s à raassie i ra t ^ a i l l a n l El ie e t Hul l in? 
Bil lot j>.ooril d ' u n . i u r . d e j n S p r i s . 

— Si tu m e connais^ frère , dit-il , tu d o t s 
s a v o i r qu'une-, p a r e i l l e m i s è r e n e s a u r a i t 
a t t r i s t er u n c œ u r e o r m h e l e rhien. — Àlor», 
seraitrCe parap que d a n s la g é n é r o s i t é d« 
ton a m e , tu as tenté . 'vainenîent cle f/oppp-

scr a u x m"iirtre^ de LàunaV, de F o u l o n et 
de Berô i inr . 

— J'ai fait ce qu» j'ai p u , - e t d a n s l a « " s à -
r* <le ruovî forces , pouc- q u e ce» criHies ne fufr 
sent, PÇtnt. c o n n u s , <t n B U l o t ; J ai . .revu pl-js 
d^ûnà fois* d a n * m ? 3 nèves , c e u x 511 i ont é té 
v i c t imes , d e cx'â.xrïm'es, et p a s un d'eux n'a 
e u l' idée tlo i i iAccuser . 

n— B s t - c e parce que, a p r è s Je 6 pctPbre . 
en r e v e n a n t à la _ f e rme , . t u a* t r o u v é l è s 
g r a n d e s v i d e s et lés t e r r e s e n fr iche 

— J » > u i s r iche , dit Billot, p e u m' impe 
urte céao l i e . p e r d u e . I 

— A l o r a , dit l ' inconnu, eh r e b a r d a n t firllot 
e n J a c e , c'est d o n c p a r c e q u e t a fille Cathe­
r ine . . . 

— S i l a n e e I... ^it le f ermier e n a a i e i s s a n t 
le b n w . d e l ' inpooni i , n e p e r i a i i s p a s d e cet» , 

— P o u r q u o i -pa3; dit ! i n c o n n u , si j e t e n 
parle pour t'aider dans ta vengeance ? 

l ' importe 

— rVlors, d i t Bi l lot , p a l i s s a n t et s o u r i a n t à 
la foi», a lor s , c'est a u t r e c h o s e . . . p a r l o n s - e n ' 

P i t o u ne p e n s a i t p l u s ni à bo ire n i à m a n ­
g e r : U regarda i t l ' inconnu c o m m e II eû t re ­
g a r d é un j n a g j c i e n . 

— Et, dit l ' é tranger a v e o u n s o u r i r e , t a 
v e n g e a n c e , c o m m e n t entend-e l l e s e v e n g e r , 
d i s ? estâoe m e s q u i n e m e n t , an e s s a y a n t de 
tuer un ind iv idu , c o m m e tu a s v o u l u l e fai-
1 J • - • 

Bil lot pAlit à d e v e n i r i î v i d e • P j l o u s e n t i t 
u n fr inson lui cour ir Par tout te c o r p s . 

— Ki t t ce en p o u r s u i v a n t tout une. c a s t e ? 
-.- C'est e n _>oursuivant t o u t u n e cas te , dit 

Billot^ c a r le c r i m e d e t'un e s t le c r i m e 
de J o * n , e t m o n s i e u r ; Ciilbert, A dul Je m e 
• j i i À l â i n t , m'a d i t i - P a a v s e B i l l o t ' l C» qui 
t'arfiv», à toi, e s t .déjà a r r i v é à c e n t m i l l e 
p è r e s I que. f e r a i e n t . d o n c l e s j e u n e s g â n 3 
noble», s' i ls n 'en leva ient pas les filles du peu-

Fla, e t U M v i e u x , s ' i ls n e m a n g e a i e n t p a s 
args t i ! du roi ? 

— Ah 1 il t'a di t oela, Gilbert? 
— V\i(l3 le c o n n a i s s e z 7 
L ' inconnu sourit . 
— Je c o n n a i s Ions Jes b o m m e à j dit-il , core-

i n é je t e eorini'i-». toi. Bil lot , l e f e r m i e r de 
P i s a - î l e a ï ; c o m m e Je c o n n a i s Pi tou, Ic 
pap i to ine d e la g a r d a n a t i o n a l e d H n n t u n o n i ; 
c o m m e j e oonna i3 à% v i c o m t e Is idore d,a 
Ctiaroy, ««lioaauir de B o u r s o n u c ; c o m m e je 
c o n n a i s Cather ine .. 

— Je t'ai d é j à dit de n e p a s p r o n o n c e r c e 
n o m - l à irei~». 

— Et pourquoi c e l a ? 
— P a r c e cm'il n'v a p lus dé Cather ine , 
z - Qu.es.t-eUe d o n c d e v e n u e î 
— El le e s t morte-1 

• PT.Mai», n o n , _e l i e_n 'e» t ;pas m o r t e , p è r e 
Bil lot , s 'écria Pi tou, p u i s q u e . . . 

E t . s a n s d o n l e , U a l l a i t a jouter : P u i s q u e 
l e v a i s oii e l l e e s t , Tr&U «I «we je la v o i s t o u s 
l e » j e m n • - «-rnann Hiilét r é p S a d'une 
qui n 'admet ta i t p a s de rép l ique : 

— Elle e s t m o r t e I 
P i t o u s ' inc l ina ; il a v a i t c o m p r i s . 
Cather ine , v i v a n t e p o u r l e s a u t r e s peut ! 

ê tre , é ta i t m o r t e o o n r s o n père . 
— Ah I ah ! tjt l ' inconnu, s i j e t a i s Qiogè* 

n e , j ' é t e indra i s m a l a n t e r n e ; j e c r o i s q u e 
j'ai r e n c o n t r é un h o m m e . . . 

P u i s , s e l e v a n t et offrant s o n b r a s à B i l ­
l o t : . , 
. . . — f r è r e , dit-il , v i e n s fa ire ,un , . toux , a v e c 
m « , tan h i que c e b r a v e . g a r ç o n a c h è v e r a s « 
boute i l l e d e v i o et s o n s a u c i s s o n . 

— Vo lont i er s , dit Bi l lot , c a r je commençai 
à ç o m p r e u d r p c e g u s tu v i e n s m.'oflrir. 

Et, p r e n a n t le b r a s de l ' inconnu : 
— AttenoV-moi , dit-il à Pitou, j e r e v i e n s . 
— Dita< d o n c , p è r a Billot,, a t P i tou; et v o u S 

ê t e s l o n g t e m p s , je v a i s m ' e n n u f e r , m o i ; i l 
n e m e r e s t e p l u s i ju .ua d e m i - v e r r e d e v i n , 
u n e br ioe dç s a u c i s s o n , et n n e l è c h e de pain* 

— C e s t b ien , m o n b r a v e P i t o u , d i t l ' incon ' 
n u , o n pnnnfilt i a m e s u r e d» ton appét i t , e l 
1 o n v a t ' e n v o y e r de- quoi te faire p r e n d r e p a ­
t ience e n n o u s atf-->ndaiit. 

E n eftet, à pein» l i n c o n n u et B i l l o t a v a i e n U 
ils d i s p a r u a ' 'anale d u n e d e s m u r a i l l e s d e 
verdur» , q u un n o u v e a u sauc i s sor i , . un s e ­
c o n d pain, e t une troisi 'Vne bouteifJe d e viH 
orn.a'eaJ la tablfe d« Cifou. 

Pi to ' i a, c - imprenai t - i e n .à ë e qui v e n a i t 
d f s ^ t M j s . s r , ,i é ta i t a la fo i s fort é t o n n é 
at tort irujojer 

M a i s l ' é lor inement e t l ' inqniAtude, c o m m e 
t o u t e s l e s é m o t i o n s en g é n é r a i ; c r e u s a i e n t 
I csl^rnac_pjft Pitou. . 

P i tou é p r o u v a donc, tant il é ta i t é t o n n é et 
s u r e n t inquiet , u n i rré s i s t ib l e b e s o i n dn 
fairi» h o n n e o r - n u K provis ion». , qu'on v e n a i t 
de l u «4>uort»o, ^et il * a b a n d o n n a i t a c e b e ­
s o i n a v e n l 'ardeur q u e n o u s lui c o n n a i s s o n s , 
q u a n d Billot reparut seu l , e t rev in t - s i l enc i eu ­
s e m e n t . q u 3 : q u e le front é c l a i r é d'une Ineur 

'-• r « s s e m b l a i t A d a i l a . j d i a , retsresjdre 
p lace à table e n face de P i t o u . (A r u i p r e j . 
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